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Le contexte de l’étude

• Une étude dans le prolongement des travaux de l’Apur sur l’énergie et le logement social.
 - contribution à la mise en place en 2021 du Service de la donnée énergétique (SPDE) et développement de l’outil ENERSIG, un socle de données 

issu d’un travail collaboratif entre l’apur, l’APC et la Ville de Paris. Il croise à l’échelle de la parcelle urbaine des données locales d’énergie et des 
données urbaines sur le cadre bâti, les tissus urbains, les installations de production ENR&R et les ressources potentielles.

 - études sur les réhabilitations thermiques des bâtiments.
 - études sur le parc social.

• Une étude rendue possible par la libération de données locales d’énergie par le SDES
 - les données locales d’énergie publiées en opendata par le SDES à un rythme annuel depuis 2018 pour le gaz et l’électricité, 2020 pour une partie 

  des réseaux de chaleur.
 - les données de consommations 2022 publiées en septembre 2023 ont été prises en compte.

• Une étude menée en partenariat avec la Direction du Logement et de l’Habitat et les trois principaux bailleurs 
parisiens : Paris Habitat, RIVP, Elogie-SIEMP sur un panel de logement très important 

• Ce travail fait écho aux études réalisées à l’étranger (Royaume-Uni et Allemagne)

• Le nouveau Plan Climat 2024-2030 confirme l’objectif de neutralité carbone en 2050. 
 - réduction de 35% des consommations énergétiques à l’horizon 2030 et de 50% en 2050 (par rapport à l’année 2004).
 - 100% des logements rénovés d’ici 2050.



Consommations théoriques Vs consommations réelles



Quelques repères

• A Paris, le secteur résidentiel est à l’origine de 46% des consommations énergétiques (hors transports routiers) et 
le parc social de 8%.

• 11 000 kWh la consommation annuelle moyenne d’énergie finale d’un ménage (pour couvrir les 5 usages 
réglementaires : chauffage, refroidissement, eau chaude sanitaire, éclairage et auxiliaires – ventilation, etc).

• 1 720 euros la dépense moyenne d'un ménage français en énergie pour le logement en 2021. (source SDES)



Un travail statistique inédit réalisé sur des panels importants de logements

• Une utilisation des données de consommations énergétiques réelles en énergie finale.
 

• La mise au point d’une méthode d’analyse des données adaptée au parc de logement.

• La taille des panels permet une approche statistique des consommations énergétiques avec des résultats 
complémentaires aux monographies et aux études de cas existantes.

 

Dans l’étude :

• L’indicateur retenu : une consommation en kWh par m² de surface habitable.
 

• Deux corrections appliquées : climat  et consommations « 5 usages ». 
 - Une correction des variations climatiques pour comparer les consommations d’une année sur l’autre.
 - Une correction sur les usages de l’énergie pour coller aux 5 usages de l’énergie définis dans les réglementations thermiques depuis 2005 : le 

chauffage et le refroidissement, l’eau chaude sanitaire, l’éclairage et les auxiliaires (pompe de chauffage, ventilateur de VMC…) 
 Ont été écartées les consommations d’électricité spécifiques ou liées à la cuisson.
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Consommations réelles
d’énergie d’un panel
de logements sociaux
parisiens en 2022



Un important panel d’étude

Consommations réelles d’énergie d’un panel de logements sociaux parisiens en 2022

Un panel d’étude de plus de 76 500 logements 
sociaux a été constitué
Il comprend 41 % des logements du parc des trois 
bailleurs partenaires de l’étude et 30 % des logements 
du parc social parisien dans son ensemble.

La structure du panel diffère de celle du parc des 
trois bailleurs et du parc social parisien
Il comporte plus de logements en chauffage individuel 
et des logements de périodes de construction 
différentes, notamment davantage de HBM.

76 500
Nombre de logements du panel 3 bailleurs

Source : bailleurs, Apur, RPLS



Une diversité de comportement énergétique des logements

Consommations réelles d’énergie d’un panel de logements sociaux parisiens en 2022

Une consommation médiane de 130 kWh d’énergie 
finale   5 usages corrigée du climat par m² et par an
Un comportement plutôt sobre des logements du 
panel qui renvoie à un bon entretien du parc par les 
bailleurs.

Des comportements énergétiques très variés.
Quels facteurs peuvent expliquer ces différences :
- Le mode de chauffage ?
- La période de construction ?
- La performance énergétique initiale des bâtiments ? 
- Les travaux réalisés ?

Dans ce travail, l’analyse a porté sur le mode de 
chauffage et la période de construction, replacée dans 
son contexte historique : techniques constructives, 
normes, contexte énergétique.

130 kWh/m²
Conso. médiane réelle 

en énergie finale 5 usages corrigée du climat

Sources : bailleurs, SPDE, RPLS, traitement Apur



Des niveaux de consommations variables par mode de chauffage et par périodes de construction

Consommations réelles d’énergie d’un panel de logements sociaux parisiens en 2022

153 kWh/m²88 kWh/m²
Conso. médiane énergie finale 5 usages corr. climat 

Chauffage individuel

Sources : bailleurs, SPDE, RPLS, traitement Apur

Conso. médiane énergie finale 5 usages corr. climat 
Chauffage collectif

Sources : bailleurs, SPDE, RPLS, traitement Apur



Consommations énergétiques des logements du panel en 2022

1

Chauffage électrique 
65 kWh par m² et par an

2

Chauff. gaz individuel 
129 kWh par m² et par an

3

Chauff. gaz collectif    
174 kWh par m² et par an

4

Chauff. urbain CPCU   
140 kWh par m² et par an

Une consommation faible quelle que 
soit la période de construction.

Plusieurs explications possibles :

• énergie chère. Coût de revient 
annuel (logement de 60 m² : 780 €)

• sobriété choisie ou précarité 
énergétique 

• régulation facile.

Une consommation qui varie selon 
la période de construction et les 
travaux à impact thermiques déjà 
réalisés.

Un niveau supérieur par rapport à 
l’électricité qui s’explique par une 
régulation moins facile et un coût 
plus modéré en 2022, avec le 
bouclier tarifaire. Coût de revient 
annuel (logement de 60 m² : 700 €)

Des niveaux de consommation élevés 
quelle que soit la période qui reflètent 
entre autres l’enjeu de la régulation des 
systèmes de chauffage (consignes de 
température et période de chauffe si les 
performances énergétiques des 
bâtiments le permettent) et l’enjeu de la 
réduction des pertes thermiques sur les 
réseaux secondaires des parties 
communes.

Des niveaux de consommation élevés 
qui reflètent l’enjeu de la régulation 
des systèmes de chauffage et de la 
réduction des pertes thermiques sur 
les réseaux secondaires.

Consommations réelles d’énergie d’un panel de logements sociaux parisiens en 2022

Consommation médiane des logements du panel en énergie réelle; finale, 5 usages, corrigée du climat – Sources : bailleurs, SPDE 2022, RPLS 2022, traitement Apur
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Analyse des opérations Plan 
Climat livrées entre 2012 et 
2020



Un panel « travaux » conséquent

Analyse des opérations Plan Climat livrées entre 2012 et 2020

Un panel travaux de 51 opérations et 9 162  
logements 
Soit les logements pour lesquels la qualité des 
données de consommations énergétiques rend 
possible l’analyse de l’évolution de la consommation 
avant/après travaux

Soit 5 % du parc des trois bailleurs partenaires de 
l’étude.

Et 70% du parc des trois bailleurs partenaires ayant 
fait l’objet d’une réhabilitation Plan Climat entre 
2012 et 2020

70 % 
du parc des trois bailleurs partenaires 

réhabilité entre 2012 et 2020 

Source : Apur, Ville de Paris (DLH)



Un panel portant sur les premières opérations Plan climat 

Analyse des opérations Plan Climat livrées entre 2012 et 2020

Un panel « travaux » portant sur les premières 
opérations Plan Climat financées

Les modes de chauffage collectif sont surreprésentés 
dans ce panel « travaux » : 
57 % des logements du panel raccordés CPCU 
19 % équipés de chauffage collectif gaz. 

Une grande majorité de logements construits entre 
1940 et 1980 : 
23 % des logements construits entre 1940 et 1967 et 
55 % des logements construits entre 1968 et 1981.

9 162
Nombre de logements du panel « travaux »

Source : Apur, Ville de Paris (DLH)



Consommations énergétiques avant/après travaux pour les 51 opérations du panel

Retours sur des opérations Plan Climat livrées entre 2012 et 2020



Consommations énergétiques avant/après travaux pour les 51 opérations du panel

Retours sur des opérations Plan Climat livrées entre 2012 et 2020



Réhabilitation « Plan Climat » rue de Nantes, Paris 19

Analyse des opérations Plan Climat livrées entre 2012 et 2020



Réhabilitation « Plan Climat » rue Emeriau, Paris 15

Analyse des opérations Plan Climat livrées entre 2012 et 2020



Réhabilitation « Plan Climat », rue Crillon, Paris 4

Analyse des opérations Plan Climat livrées entre 2012 et 2020



Réhabilitation « Plan Climat », rue Louise Weiss, Paris 13

Analyse des opérations Plan Climat livrées entre 2012 et 2020



Une baisse moyenne de la consommation d’énergie après travaux de 28%

Des écarts de baisse de consommation observés 
après travaux allant de -18 à -31 % selon le mode de 
chauffage considéré.
Les logements rénovés équipés de systèmes 
individuels de chauffage se caractérisent par une 
baisse de la consommation plus importante, proche 
de -30 % en moyenne, notamment due à la capacité 
de régulation et les efforts de sobriété consentis par 
les habitants, en lien étroit avec le prix de l’énergie.

L’effet rebond constaté dans d’autres études n’a pas 
été observé.

Des opérations portant sur des immeubles avec des 
consommations de départ élevées.
Ce qui signifie qu’une baisse de 20% représente une 
économie d’ énergie importante.

Analyse des opérations Plan Climat livrées entre 2012 et 2020

-28 %
de baisse moyenne de la consommation 

après travaux

Sources : Apur, Paris Habitat, RIVP, Elogie-Siemp, Ville de Paris (DLH 2022), RPLS, données 
énergétique SDES



20 500 MWh de consommation annuelle d’énergie évitée grâce à la réalisation des travaux

Analyse des opérations Plan Climat livrées entre 2012 et 2020

Les gains d’économie d’énergie réalisés sont 
variables selon le mode de chauffage.
Ils sont également variables selon l’opération 
considérée (en lien avec la nature des travaux 
réalisés, l’appréciation du confort et les niveaux de 
revenus des habitants).

~ 200 à 450 €
d’économie annuelle

Sources : Apur, Agence Parisienne du Climat

2 236 kWh 
d’économie d’énergie par an et par logement en 

moyenne 

Sources : Apur, Paris Habitat, RIVP, Elogie-Siemp, Ville de Paris (DLH 2022), RPLS, données 
énergétique SDES



Analyse de l’évolution des consommations énergétiques avant et après travaux de rénovation

1

-28% de baisse 
moyenne par opération 

sans effet rebond

2

2 236 kWh de 
consommation annuelle 

d’énergie moyenne évitée 
par logement

3

200 à 450 € économisés 
par an et par ménage

Des écarts de baisse de 
consommations observés après 

travaux allant de -18 à -31 % selon le 
mode de chauffage considéré.

Des écarts également très variables 
d’une opération à l’autre pour un 
même mode de chauffage selon la 
nature des travaux réalisés, l’usage du 
bâtiment et les efforts de sobriété 
consentis (température de consigne, 
période de chauffe, etc).

Une économie réalisée par les 
ménages variable selon l’énergie de 

chauffage considérée.

En octobre 2023, l’électricité est deux 
fois plus chère que le gaz (environ 200 
euros du MWh contre 90 euros du 
MWh).

Des gains d’économie d’énergie

variables selon le mode de chauffage et 
selon les opérations.

Deux opérations distinctes peuvent 
présenter un % de baisse avant-
après travaux similaire mais avoir un 
impact très différencié du point de 
vue de la réduction de la 
consommation d’énergie en fonction 

de leur niveau de consommation de 
départ.

NB : En France, la consommation 
moyenne d’un ménage est de 11 000 
kWh pour couvrir les 5 usages. 

Analyse des opérations Plan Climat livrées entre 2012 et 2020



Merci
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